
DES PRIX 2113

D. Êtes-vous natif de l’Ouest? — R. Oui, je suis né à Medicine-Hat, sur 
un ranch juste en dehors de Medicine-Hat.

D. Exploitez-vous encore un ranch en Alberta? — R. Oui, monsieur, nous 
sommes encore dans l’élevage sur le même ranch.

D. Voulez-vous nous donner un bref aperçu de votre travail à Many- 
berries? Portait-il sur les bestiaux? — R. Oui, mon travail à Manyberries, à la 
Station herbagère expérimentale de cet endroit, portait sur les problèmes de 
l’exploitant d’un ranch de bêtes à cornes et de moutons ; c’est le principal tra­
vail de cette unité du Service des fermes expérimentales fédérales.

D. Avez-vous continué le même travail depuis votre arrivée à Swift- 
Current? — R. Oui, mon principal travail à Swift-Current consiste dans la di­
rection des recherches expérimentales sur les ranchs de bestiaux en Colombie- 
Britannique, en Saskatchewan et en Alberta.

D. Je vous ai demandé de produire un exposé au Comité, monsieur Har­
grave, et je crois que vous êtes prêt à nous le lire, n’est-ce pas? — R. Oui.

EXPOSÉ SUIi LE PRIX DE REVIENT DU BŒUF DANS 
L’OUEST DU CANADA

SOUMIS AU COMITÉ SPÉCIAL DES PRIX, DE LA CHAMBRE DES COMMUNES. PAR M. H. J. HARGRAVE,
SURINTENDANT ADJOINT DE LA STATION EXPÉRIMENTALE DE SWIFT-CURKENT (SASK.)

L’industrie de l’élevage du bœuf dans l’Ouest du Canada se divise logique­
ment en deux grandes phases. Ce sont: (1) l’élevage des bêtes à cornes sur la 
ferme et sur les ranchs, et (2) l’engraissement ou le finissage des bêtes à cornes 
sur la ferme, sur la parcelle d’engraissement ou sur le ranch. Par suite d’un 
concours de circonstances, les unes dépendantes de la volonté, mais non pas les 
autres, les exploitants engagés dans ces deux grandes phases de l’industrie du 
bœuf passent aujourd’hui par des temps critiques. Les prix élevés des aliments, 
ajoutés à des conditions climatériques anormales, sont responsables d’une si­
tuation sans parallèle depuis le printemps de 1920. Ces circonstances sont la 
cause de l’augmentation alarmante dans le prix de revient de la production du 
bœuf, ce qui inquiète à la fois les producteurs et les apprêteurs de bœuf, vu les 
prix actuels du bœuf.

Il sera question d’abord du prix de revient de la production d’un troupeau 
de bœufs sur un ranch du Canada occidental, puis clés frais subis pour apprêter 
le bétail pour le marché.

Prix de revient de la production sur les ranchs de bétail de l’Ouest.
De 1938 à 1941, le service de l’économique, en coopération avec la division 

des fermes expérimentales du ministère fédéral de l’Agriculture, a fait une en­
quête économique sur 218 ranchs de bétail dans le Canada occidental. Ces 
ranchs sont situés dans les cinq régions principales de ranchs, qui compren­
nent les prairies à herbe courte de l’Alberta méridional et du sud-ouest de la 
Saskatchewan, la région de Cypress-Hills dans les plaines à herbe courte, les 
prairies septentrionales de l’Alberta et de la Saskatchewan, les vallonnements 
de l’Alberta, les régions de Kamloops-Nicola et de Cariboo-Chilcotin en Colom­
bie-Britannique. On a recueilli pendant trois années consécutives, de 1938 à 
1941, un état détaillé des opérations financière^ de chacun des 218 ranchs.

Pendant ces trois ans, les ranchs ont nourri en moyenne, chaque année, 367 
têtes de bétail et en ont vendu 104. La moyenne des frais d’exploitation en es­
pèces, a été de $3,280 par ranch et par année. Le tableau suivant donne les 
principaux articles de ces frais:


